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NOUVEAUX LAMIIDES DE L'AFRIQUE TROPICALE 


par Aug. Lameere. 


CoPToOPs HYPOCRITA nov. Sp. 


Ovato-elongata, nigra, sat nitida, infra pube aurantiaca, 
supra pube flavo-grisea irregulariter induta; eiytris fortiter 
punclalis, postice maculis glabris signaturam obliguam forman- 
tibus ornatis ; pedibus el antennis griseo-flavo pubescentibus. — 
Long. 14 mill. ; lat. 6,5 mill. 

Gabon, forêt de Si-Banghi, un exemplaire (J. Caradot) : collection 
du Musée de Bruxelles. 

Corps médiocrement large, d’un noir un peu brunâtre et assez 
luisant, mais recouvert d’une courte pubescence qui en certains 
endroits, surtout en dessus, laisse des espaces glabres. Antennes 
entierement recouvertes, sauf le scape, d’une pubescence d’un gris 
jaunâtre; leur premier article, à pubescence elairsemée, surtout au 
dessus, est alutacé, et en outre assez fortement mais éparsément 
ponctué. Le pubescence de la tête est également clairsemée, sur- 
tout sur le front qui est vermiculé, mais simplement ponctué entre 
les antennes et sillonné jusqu’au vertex, lequel est presque lisse. 
Le pronotum offre également une pubescence irrégulièrement 
dispersée, laissant à nu des espaces brillants alutacés, et notamment 
les cinq nodosités ordinaires du disque qui sont peu prononcées ; 
sur les côtés en arrière s’observent de très gros points enfoncés. 
Écusson peu pubescent. Élytres à crête basilaire très peu saillante, 
constituant une simple intumescence ; elles sont criblées à leur base 
de gros points enfoncés, disposés vers le milieu en séries longitudi- 
nales continuées par de faibles côtes vers l'extrémité où les points 
tendent à disparaitre; le duvet, d’un gris jaunâtre mêlé de 
roussâtre, est interrompu par les points et par les côtes de manière 
à paraître disposé vers le milieu et l'arrière en bandes longitudinales 
très rapprochées les unes des autres ; ces bandes sont interrompues 
au tiers apical par un dessin en zigzag dinudé et assez vague. 
Le duvet est gris jaunâtre à la base, roussatre vers les épaules; 
il devient blanchatre vers le milieu, puis roussâtre en avant du 
zigzag dénude, et l’extrémité de l'élytre est mêlée de roussâtre et de 
gris-jaunâtre, Dessous du corps couvert d'un beau duvet orangé, 
absent sur la ligne médiane qui offre une succession de triangles 
dénudés; quelques mouchetures noirâtres très fines de chaque côté 
des segments abdominaux; pattes couvertes d'un duvet d’un jaune 
grisätre, roussàtre sur les fémurs, devenant un peu doré à l’extré- 
mite des tibias. 
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TRAGOCEPHALA CARBONARIA NOV. sp. 


Robusta, nigra, infra nitida, pube grisea, supra opaca, pube 
fuliginosa induta; elyiris maculis transversis tribus velutinis 
nigro-brunneis ornatis. — Long. 24-27 mm.; lat. 8-10 mm. 


Kassaï, trois exemplaires (capt. de Macar) : coll. Candèze et 
Lameere. 

Cette espèce n'offre d’analogie avec aucune autre, ayant une 
coloration tout à fait caractéristique. Dessous et pattes d’un noir 
assez brillant finement et éparsément ponctués, et recouverts d’une 
courte pubescence d'un gris perle, absente sur le milieu de l'abdomen, 
et remplacée par une ombre brunätre sur les côtés de métathorax 
et des anneaux de l'abdomen. Front et joues présentant le même 
duvet gris et une ponctation très éparse. Tout le dessus du corps et 
les antennes sont mats, recouverts d'un duvet d’un brun fuligineux 
foncé, pronotum alutacé, ridé sur les côtés du disque; élytres 
alutacées, à duvet fuligineux présentant une teinte grisâtre à 
certain jour, avec trois bandes transversales de duvet d’un brun noir 
velonté. Parfois une petite tache d’un gris jaunâtre sous l’épaule. 


OLENECAMPTUS MACARI nov. sp. 


E longatus, rubro-brunneus, pube flavo-rufa supra dense vestitus ; 
fronte, genis el vertice crelaceis; pronoto transversim striato, 
maculis ulrinque duabus crelaceis ; elytlris valde punctaiis, basi 
triangulariler crelaceis, singulis insuper maculis quinque cretaceis, 
una humerali, una magna ante medium, duabus paulo minoribus 
posticis appropinqualis, quinta landem multo minore inter has in 
sutura; corpore infra in medio griseo vel cretaceo ornato. — 
Long. 20 mm. ; lat. 5 mm. 

Haut-Kassaï, un & (capt. de Macar) : coll. Candèze. 

Robuste et allongé, d'un brun rougeàtre mat, couvert en dessus 
d'une pubescence d’un jaune roussâtre et de taches d’un duvet d’un 
blanc de craie qui s’enlève facilement, ne laissant alors comme 
traces que des espaces grisätres. Front couvert de petites aspérités 
éparses, offrant une mince carène longitudinale s'étendant jusque 
derrière les yeux et se transformant en sillon sur le vertex : 
celui-ci est lisse; du duvet crétacé se trouve au bas du front, sur 
les joues, derrière les yeux et sur le vertex, Antennes d’un brun 
noirätre, couvertes d’aspérités en dessous des articles et au dessus 
des trois premiers. Pronotum strié en travers, offrant de chaque 
côté deux taches de duvet crétacé de même dimension. HÉcusson 
couvert de duvet crétacé. Élytres assez fortement et éparsément 
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ponctuées, offrant des taches de duvet crétacé entourées chacune 
d'un espace dépourvu de pubescence jaunâtre, savoir : une grande 
tache commune triangulaire entourant l’écusson, une autre allongée 
sous l'épaule, une grande située avant le milieu, deux autres plus 
petites placées l’une derrière l’autre et contiguës vers l'extrémité, et 
une dernière très petite entre les deux précédentes et placée à la 
suture. Dessous couvert de duvet grisätre, crétacé par places, sans 
ponctuation; pattes à duvet grisâtre, devenant d’un roux doré sur 
les tibias et les tarses. 


EXOCENTRUS RUFICOLLIS nov. SP. 


Breviusculus, niger, valde pilosus, breviter pubescens; thorace 
omnino rufo; antennarum articulis a 4° basi pallido annulatis; 
prothorace angustato, spina laterali simplici. postice extensa; 
scutello brunneo; elytris fortiter punclatis, nitidiusculis, epipleuris 
rufis, singulis basi, vitla obliqua in medio et triente apicali minus 
obscuris; pedibus nigris, femorum basi rufa. — Long. 7 mill.; 
lat. 2 mill. 

Congo, un exemplaire : ma collection. 

Peu allongé, noir peu brillant, très poilu et recouvert d’une 
pubescence grisàtre; thorax entièrement roux. Tête d’un noir 
mat, granuleuse, sillonnée depuis l’épistome jusqu'au vertex; 
antennes à ler article granuleux et orné de points épars, les autres à 
partir du 4°, annelés de roussätre à leur base. Pronotum d’un roux 
mat, très pubescent, assez étroit, caréné sur la ligne médiane, 
l'épine latérale dirigée en arrière, noire à son extrémité et simple. 
Écusson couvert d'un duvet brun. Élytres noires à léger reflet 
bronzé, le repli roussàtre, la base, une bande oblique médiane et 
le tiers apical d’un brun livide, cette teinte tranchant d’ailleurs 
assez peu sur le reste des élytres ; celles-ci sont fortement et assez 
densément ponctuées. Dessous du corps alutacé, recouvert d’une 
pubescence grisatre, noir sur l'abdomen, roux sur le sternum; 
pattes noires, la base des fémurs rousse, les tibias couverts de gros 
points épars. 


VOLUMNIA TRANSVERSAIIS NOV. Sp. 


Nigra, lala, infra nilidiuscula, supra opaca, grosse punctata, 
pube grisea infra, nigro-brunnea supra vestila; fronte, genis etver- 
lice albo- vel flavo-maculatis, vel lineatis; prothorace vittis longi- 
tudinalibus quinque : una angusta mediana, medio interrupta, 
duabus latiusculis in margine, duabus latioribus prope coras 
anticas, albis; elytris sulura a tertia parte antica alba, singulis 
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vittis tribus albis, prima obliqua a medio baseos ad suturam 
extensa, secunda lata transversa suturam el carinam lateralem 
allingente, ibique postice paululo extensa, tertia anteapicali; meso- 
metasterno et abdomine infra maculis albis notatis. — Long. 
17 mm. ; lat. 7 mm. 


Haut-Kassaï, trois exemplaires (capt. de Macar) : coll. Candèze 
et Lameere. 


Espèce robuste et large, noire, un peu brillante et recouverte 
d’une faible pubescence grisâtre en dessous; opaque et recouverte 
d’une pubescence d’un brun foncé et ornée de poils redressés 
en dessus. Tête assez fortement mais éparsément ponctuée, la 
ponctuation plus fine sur les joues et derrière les yeux, plus forte 
et un peu confluente sur l’occiput; front sillonné, orné d’une 
pubescence grisâtre, plus dense et d’un blanc jaunâtre de chaque 
côté ; joues couvertes d’une pubescence d’un blanc jaunâtre ; deux 
lignes longitudinales sur locciput et une bande étroite derrière 
chaque œil se continuant dans la bande latérale du prothorax, de 
duvet blanchâtre ; antennes à premier article finement ponctué, un 
peu brillant; les autres opaques, recouverts d’une pubescence d’un 
brun foncé, grisâtre sur le 3: et à la base des 4° et 5e. Prothorax 
transversal, faiblement arrondisurles côtés, très fortement ponctué 
sur le disque, plus faiblement sur les côtés, recouvert en dessus 
d’un duvet brun foncé; il offre cinq bandes longitudinales blan- 
châtres : une médiane étroite, interrompue au milieu, une de 
chaque côté plus large, continuant la bande céphalique située 
derrière l’œil, et prolongée par la bande oblique basilaire des 
élytres, une énôn de chaque côté en dessous, encore plus large et 
continuée par une bandesimilaire du mésothorax. Écusson noirâtre, 
déprimé et bordé de grisàtre en arrière. Élytres très fortement 
ponctuées, les points très gros à la base à laquelle ils donnent une 
apparence réticulée, couvertes d’un très court duvet d’un brun 
foncé et ornées de bandes blanches, savoir : une bande oblique 
assez étroite part du milieu de la base pour rejoindre la suture au 
tiers antérieur ; à partir de ce point, la suture est blanche jusqu’à 
l’extrémité de l’élytre ; une large bande médiane s’étend depuis 
la suture jusqu’à la carène latérale où elle est prolongée légèrement 
et anguleusement en arrière; une troisieme bande en forme d'arc 
à concavité antérieure se trouve près de l'extrémité, vers laquelle 
elle est prolongée en arrière par un léger duvet grisâtre : une ligne 
blanche étroite longe sur une étendue plus ou moins re la 
carène latérale des élytres sur l’épipleure: celle-ci offre un duvet 
grisâtre. Méso- et métasternum offrant une bande de duvet blan- 
châtre de chaque côté; une tache de même couleur sur les épister- 
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nums métathoraciques ; dessous de l'abdomen lisse, offrant deux 
bandes blanchâtres de chaque côté, dont l’une tout à fait latérale 
et plus ou moins cachée par le rebord des élytres. Pattes finement 
ponctuées, recouvertes d’un fin duvet cendré. 


SUR UNE CAPTURE, EN BELGIQUE, 
pu PHOLCUS OPILIONOZDES SCHRANK 


(phalangioides WaLcxk.), 


par A. Preudhomme de Borre. 


Il n’est pas à ma connaissance qu'aucune Aranéide du genre 
Pholeus, ni de la famille des PAolcide, ait jusqu'ici été capturée en 
Belgique. 

Cependant les lieux de captures du Polcus opilionoides Schr., 
espèce surtout méridionale, sont assez nombreux dans les pays qui 
nous entourent et dans de plus septentrionaux encore, pour qu’il 
fût permis de compter pouvoir quelque jour inscrire, fût-ce à titre 
de visiteur accidentel, ce Pholcus parmi nos espèces indigènes. 

Déjà en 1870, l’éminentarachnologiste néerlandais, M. le Général 
Dr A. W. M. van Hasselt, à l’occasion de quelques captures en 
Hollande, publiait dans le Tijdschrift voor Entomologie (t. XIII), 
une longue et remarquable étude sur cette espèce, qu'on peut 
regarder, sinon comme définitivement acquise aux contrées de 
l'Europe moyenne, et même boréale, du moins comme essayant 
parfois de s’y établir ('). 

Le 26 octobre dernier, on vint m’avertir qu’à deux pas de moi, 
sur la muraille du palier de mon premier étage (à Schaerbeek, par 
conséquent), se promenait un animal extraordinaire, à longues 
pattes. Je m’empressai de le faire tomber délicatement dans un 
bocal d'alcool, craignant fort de lui voir faire le sacrifice ou auto- 


(') Les localités les plus septentrionales, où elle avait été observée à l’époque du 
travail de M. van Hasselt, étaient: lile de Wight et Liverpool (Blackwall), 
Amsterdam, Utrecht, Leyde, Delft et Dordrecht (van Hasselt}, Gotheborg en 
Suède (Westring) et mème St-Pétersbourg (Siemaschko), Je n’ai pas eu le temps 
de rechercher les indications d’autres localités, qui ont été certainement publiées 
depuis lors. Il est possible qu’elle ait plus d’une fois été vue en Belgique, maïs sans 
y être remarquée. Généralement, si on remarque les araignées des maisons, et telle 
est le PA. opihonoïdes, c’est pour les écraser immédiatement, et non pours’adonner 
à leur étude. 

Le travail de M. le Général van Hasselt est en langue néerlandaise, mais il l'a 
également publié en français et on le trouvera dans les Archives néerlandaises des 
Sciences exactes et naturelles, t. V (1870), p. 340. 


